
ont général Mollinet pour le prier 
•éaHnajeflaeMre • l 'Eopemr le vœu d'ob-
tenirlé droit de nommer eux-mêmes leurs 
officiers. Cette lettre n'est signe* que par 
des gardes nationaux d'na* compagnie ; 
mais on .perle d'organwer un petitionne-
meot suc une grande échelle. 

Le comte de Goliz, nul avait-conservé 
le titre honorifique d ambassadeur de la 
Confédération de l'Allemagne du Nord, ast 
mort hier. 

On parle beaucoup ici d'un incident qui 
aa aérait passé au camp de Chàlons. Trois 
officiers prussiens «oui allés au camp sans 

Î
étre invités et sans en avoir demandé 

'autorisation. Ils auraient assisté incognito 
aux grandes manœuvres d'avant-hier. Au 
retour à l'hôtel ils reçurent la visite des 
gendarmes avec qui ils eurent une vive 
altercation. Ils voulurent alors se rendre 
au camp et s'adresser à l'Empereur -, 
«sais ils furent reçus par le maréchal 
Bazaine qui leur enjoignit de retourner 
immédiatement i Paris. On sait que M. de 
Bismark a élevé l'espionnage à la hauteur 

—non: 
Les grèves du bassin houiller de Saint-

Etienne paraissent toucher à leur terme. 
Sar beaucoup de points les travaux sont 
repria, et FEekorenr dont l'attitude avait 
été très-regrettable, engage les mineurs à 
retourner à leurs j r a vaux. 

Voilé qui pourra vous donner une idée 
; 4* M adret*, des renseignements qu'on 
* «eut recueillir S la Bonne autour de la 
luarn bailla A deux heures et demie le 

brait se répandit que M. Jules Favre était 
mort le matin d'une hemorrhagie. Arrive 

••niautre boursier: c Est-ce vrai, demande-
**il , que M. Rochefort est mort ; on vient 
"Ve-me le dire à l'instant. » — « M. Thiers 
Mut mort, dît un autre , est-ce, Dieu t 
•^passible. » 

Jc .'tas journaux du soir déclarent que la 
nouvelle de la mort subite de M. Jules 
Favre est absolument fausse. Il serait 
Intéressant de découvrir de quelle source 
ast venue cette rumeur. 

* L'Empereur ast attendu ce soir à Paris. 
».;' Le* lecteurs du Figaro sont fort intri-
• foes au sujet de la surprise que le journal 
leur promet pour demain. Ce qu'il y a de 
•tas étonnant, c'est que le secret a été 
mien gardé, quoique la boutique du perru-
•suter bavard et malin ait été depuis long-
aanrps appelé le temple de l'indiscrétion. 
ïbot «e qu'on en sait, c'est qu'il s'agit 
•fane compilation à laquelle plusieurs 
••srsonnes travaillent depuis pins de quinze 
jours. 

Hier, chez M. Guéroult, aux bureaux de 
l'Opinion nationale, les représentants des 

Enncipaux journaux de Paris, ont nommé 
» syndicat de la tribune des journalistes 

am ratais Bourbon ; les élus sont : MM. de 
Gamrdin , président ,- Say , Gibial, de 
Batncey et Guéroult. Ce dernier remplace 
aaV J. Ferry qui permute avec lui et prend 
•on siège dans la salie. 
• ^ CH. CAHOT. 

• - . 
" • ' * BOURSE DE PARIS DU 25 JUIN. 

* ' 
L'allocution de l'Empereur est commen­

te* en sens divers; mais somme toute. 
•Ile- parait moins belliqueuse que ne l'in-
fiamart la rumeur d'hier. Aussi la rente 
§*frend de 15 c à 70.25 ; mais celte 
Bj***«*e dure peu. et il semble que ce mois 
•MJhdestMié aux soubresauts perpétuels. 
An montât où les cours se tenaient, on 
fait courir le brait de la mort de M. Jules 
Cayre; cette nouvelle prend l'importance 
n'an événement politique, et le marché est 
ébranlé ; le 3 °\0 retombe à 70.10 et tou­
te* tes autres valeurs reculent en propor-
stea. L'Italien cependant, soutenu par son 
eaarpon, fart assez bonne contenance et 
tente à C6.55. 

'la* goa ver rieur de la Banque a fait 
«Métier à la Bourse que le dividende des 
aeaioos *oor le l « semestre est fixée 
Bt francs. Ce chiffre est presque salis-
faaaant si l'on songe combien les opéra-

d'escompte ont été réduites celte 

CELLIER. 
• Londres-, sans changement. 

1 an * 

'La Jwvrnal officiel publie le* paroles du 
•Éréchal Baxaine auxquelles répondait le 
dbcours de l'Empereur que nous avons 
reproduit jeudi soir ; 

Sire , 
Vos soldats de l'armée d'Italie se sou­

viennent qu'il y a aujourd'hui dix ans. 
Ha tuer BjMjtjéé les conduisait à la victoire. 
Ce glorieux anniversaire ne s'effacera ja-
xaats *e nos cœurs, qui resteront,en tontes 
circonstances, 'dévoués à l'Empereur et à 
sa dynastie. 

'Vire l'Empereur I Vive l'Impératrice I 
Vive le Prince Impérial 1 

~ m 
.On lit dan» le Peuple : 

Un commerçant de Paris nons adressa 
lés observations qui suivent ; elles sont 
réfàUves a une théorie souvent émis* et 
qVll intitule carrément «ma sue. 

Scie ou non, il n'importe ; la question 
aai intéressante, et notre correspondant 
noua tait l'eflet de raisonner juste et 
d avoir raison. 

jEa.1868, comme en 1869, avant les 
éjections, le thème favori des clubs a é i i 
le suivant ; 

V U failli que les travailleurs reçoivent 
ccfqai'iU produisent et qui'* ne snppor-
lepfplui les fardeaux aociabx. » 

«V sai* fabricant d'appareils, c'est-à-
dire dams la catégorie des con fectionnears 
tr/snt pour matières premières des pro-
4aiU manufacturés. 

i -

Or, ce que je vends CENT francs me 
coule : 

Matière première 40 fr. 
Main - d'œawre... v ~ 20 
Fraie généraux de magasin et 

atelier, seulement 20 
Remise aux commissionnaires, 

faillites et rabais. 10 

Total 90 fr. 
Il n e reste donc peur ma sujétion cor­

porelle et mon travail intellectuel, 10 
francs. 

C'est-à-dire que, quand un ouvrier 
gagne sa joaraeo de 6 fr. assurée *n 
travaillant manuellement, moi, qui ai le 
droit, il est vrai, d'en avoir plusieurs, je 
risque : 

1* Matières premières 12 f. 
2° Main- d'oeuvre 6 
3° Frais généraux 6 
4* Pertes et rabais 3, 

Total . . . . ~~27 fr. 
pour toucher une éventualité de 30 fr. et 
gagner 3 fr. 

Quelle fraction de ces 3 francs, (qu'il 
prétend me faire gagner, bien qu'il ne 
figure que pour 6 fr. dans mon risque 
de 27 fr.) l'ouvrier veut-il que je lui as­
sure? 

Consentira-!-il à risquer ses € fr. ? 
En ce cas, je suis son homme. Il ap­

portera sa main-d'œuvre, j'apporterai les 
21 fr. restant à débourser, et nous par­
tagerons.tous les huit jours, au prorata 
de mon apport, autant de fois 3 francs 
qu'il y aura eu de 30 francs de vendus. 

Est-ce qu'il est nécessaire de faire une 
révolution démocratique et sociale pour 
en arriver là T S'il est an monde de* hom­
mes qui pratiquent le proverbe : « Un 
bon liens vaut mieux que deux tu l'auras,» 
ce sont les ouvriers, et surtout les ouvriers 
de Paris. 

Ainsi, toute la théorie des clubs con­
siste à réclamer nne évenlnaliié de 6 fr. 
66 cent par jour, à laquelle les ouvriers 
préfèrent la certitude de 6 fr. 

C'est bien la peine, ma foi, de faire 
tant de bruit t 

Je défie MM. les clubisles de répondre 
deux mots ayant le sens commun à ce 
que je viens de dire la. 
. Agrées, etc. 

£ • • • « 1 1 i t c i p a l d e H * n b a l x . 

EXTRAITS DU PROCÈS-VERBAL DE LA (EAFFCK 
DU 28 MAI 1869. 

PRÉSENTATION DU BUDGET SUPPLÉMENTAIRE 
DE 1869. 

M. LE MAIRE. — Messieurs, nous venons 
vous soumettre nos propositions pour le 
budget de 1869. Elles se résument comme 
sait : 

Recettes. 
Excédant en caisse a 
la clôture de l'exer­
cice 1868 407,743 18 
Reste à recouvrer sur 
cet exeicice 60,766 24 
Un article nouveau 7,614 66 

476,124 08 

406,138 95 

63,003 72 
Excédant en recettes 6,981 41 
Noos vous invitoos à renvoyer ce bud­

get à a commission du compte adminis­
tratif. 

Cette proposition est adoptée. 
COMPTES ET BUDGETS DES HOSPICES. 

M. LE MAIRE poursuit ainsi : 
Messieurs, 

Le compte administratif des hospices 
que nous avons l'honneur de vous pré­
senter, constate, pour l'année 1868, un 
ensemble de recelés effectuées de 513,500 
fr. 94 c. savoir : 

Recettes. 
propres à 

Dépentes. 
Article 1 i 38 bis déjà 
volés par le Conseil 
Articles nouveaux 
n" 39 4 46 

Receltes 
l'hospice 
Recettes propres 4 
l'hôpital 
Subventions payées par 
la ville 
Produit des expropria­
tions 

Dépenses. 
Les dépenses communes 
aux deux établissements 
portent 
Celles de l'hospice 
Celles de l'hôpital 

Total des recettes 
» des dépenses 

Différence 
Reliquat de 1867 
Excédant en caisse 

101,369 72 

666 75 -

220,775 31 

190,689 16 
513,500 94 

24,640 99 
123.22013 
172,306 02 
320,167 14 

513.500 94 
320,167 14 
193,333 80 
1,213 22 

194,547 02 
BUDGET SUPPLÉMENTAIRE. 

Recette*. 
Nouvelles subventions 
demandées à la ville 100,45* 12 
Reliquat de l'exercice 
1868 194,547 08 
Intérêts sur le mon­
tant des appropria-
lions 
Recettes diverses 

2,38881 
10.521 ta 

307,904 56 
Dépenses. 

Achat de ter­
rain pour le 

Frais d ac­
quisition 7,986 87 

bép. diverses 107,924 85 
Excédant de recettes 67,023 08. 

Nous vous proposons le renvoi i la 
commission des comptes. 

Le Conseil approuve le renvoi des 
comptes et budgets des hospices à l'exa­
men de la commission du compte admi­
nistratif. 

COMPTES ET BUDGETS DO BUREAU 
DE BIENFAISANCE. 

M. LE MAIRE présente les compte* du 
bureau da bienfaisance : 

Messieurs, 
L'administration^du bureau de bienfai­

sance nous a remis son compta adminis­
tratif pour 1868. 

Les recettes s'élèvent à 174,832-30 fr., 
savoir : 

Ressources ordinaires 39,832 37 
Subvention de la ville 130,000 00 
Secours de l'Etat 15,000 00 

174,832 37 ~ 
Dépenses pour traite­
ments et frais Je 
bureau 
Secours en argent et 
en nature 

Total des recettes 
* des dépenses 

Excédant de recettes 

8,478 07 

163,975 66 
172,853 73 
174,832 37 
172,453 73 

2,378 64 
BUDGET SUPPLÉMENTAIRE DE 1 8 6 9 . 

Recettes. 
Reliquat de 1868 2,378 64 
Supplément de subven­
tion voté 8,000 00 
Nouveau supplément 
non voté 20,000 00 
Secours de l'Etat 250 00 

30,628 64 

30,135 58 
Dépenses. 

Dépenses diverses 
Excédant de recettes 493,06 

BUDGET DE 1870. 
Recettes. 

Subvention de la ville 80,000 00 
Recettes diverses 12.126 00 

92,126 00 

92,021 41 

I* France seront rudement atteints dans 
leur fortune. Mais, ce qui est plus doulou­
reux à penser, c'est que l'ouvrier souffrira 
parle manque même du nécessaire; il 
souffrira dans lui-même, dans sa femme, 
dans ses enfants. Pour peu qu'il perde* il 
perd tout. S'il a de petite* économies, 
elles sont vite mangées et fi peine s'il a 
le temps de se reconnaître, voilà la faim 
qui frappe à se porte et fait crier ses petits 
enfants ! 

» Cela est facile à comprendre et c'est ce 
qu'il faut faire comprendre aux classes 
laborieuses. La France d'aujourd'hui fait 
d'ailleurs une réflexion très-juste. 

* On veut opérer des réformes ; on veut 
diminuer les heures de travail, augmenter 
le salaire, modifier le mode de gestion 
des causes d'économie possédées par les 
ouvriers. Qui empêche les ouvriers de 
s'entendre d'abord sur cette question, de 
charger ensuite quelques-uns d'entre 
eux do les poser, de les débattre avec les 
patrons, tout cela sans interrompre les 
travaux ? 

» Si dans un temps donné les pourpar­
lers n'ont pas abouti, il est assez temps de 
prendre des résolutions définitives et d'une 
haute gravité. Mais se mettre dès l'abord 
en grève et surtout forcer à la grève des 
ouvriers qui ne Voulaient pas s'y mettre, 
c'est là un déni de sens commun et de 
liberté individuelle qu'il n'est permis de 
tolérer chez personne. C'est cependant ce 
que l'on a eu le tort de faire dans les 
mines. 

> Quoiqu'il en soit, il faut espérer que la 
question sera bientôt et heureusement 
résolue et que la reprise générale do tra­
vail viendra faire) oublier A tout le 
monde les mauvais jours qu'on vient de 
traverser. > 

Dépenses. 
Dépenses diverses 
Excédant de recettes 104 59 
Nous proposons de renvoyer le tout à la 

commission des comptes. 
Le conseil approuve également la pro 

position sans aucune discussion. 
COMPTE-RENDU DU SBRVICE DES EAUX 

EN 1868. 
M. LE MAIRE soumet le compte rendu 

du service des eaux : 
Messieurs, 

Voici le résultat du service des eaux en 
1868: 

La quantité d'eau vendue a été de 
1,955,754 mètres cubes dont 1,325,124 
mètres cubes à Roubaix et 630,630 mètres 
cubes à Tourcoing. 

Les frais d'exploitation 
ont coûté 55,306 61 
Ceux relatifs à l'amor­
tissement des em­
prunts 131.992 64 
Total de la dépense 187,299 25 
1,935,754 m. c . divisé par f. 187 299 25 

donne pour prix de revient d'un mètre 
cube, 0,0957683, soit 9 centimes 1/2. 

Le prix de revient en 1867 était de 
0,1060105 soit 10 centimes 2/3. 

La pari de Roubaix dans 
les recolles est de 131,613 48 
Sa part dans les dépen­
ses est de 1S6.904 88 
Le bénéfice esi donc de 4,708 60 
Ce compte ayant été approuvé par la 

commission mixte, nous vous proposons 
d'en voter l'adoption. 

Le compte du service des eaux en 1868 
est adopté sans observations. 

{La suite prochainement.) 

CHRONIQUE LOCALE. 

Des grèves se sont déclarées cette se­
maine à Roubaix dans deux établissements 
de lissage; elles n'ont pas eu grande 
importance et ne se sont pas prolongées. 

A ce sujet, on ne saurait trop répéter 
aux ouvriers qu'il est inutile dé cesser le 
travail pour débattre avec les patrons les 
conditions de prix. Il serait beaucoup plus 
simple et plus profitable à tous de desi­
gner des délégués chargés de s'entendre 
avec les fabricants. On ne perdrait ainsi 
ni temps ni argent, car les grèves ne 
peuvent que nuire aux travailleurs et à 
leurs familles. C'est ce que fait fort bien 
ressortir un journal de Lille, en parlant 
de* grèves de Saint-Etienne. Voici com­
ment il s'exprime : 

< Certes nous sommes de ceux qui 
désirent que des améliorations de toute 
nature puissent se produire dans l'état 
général des classes ouvrières. Mais il ne 
faut pas que les améliorations demandées, 
on peut dire exigées à l'aide de la grève, 
aillent précisément contre iq but qu'elles 
veulent atteindre. C'est cependant ce qui 
ne manquerait pas d'arriver pour peu que 
le» prétentions des ouvriers s'élevassent 
au-delà des limites que la raison indique 
comme naturelles et nécessaires. Le jour 
où soit par des prétentions successive­
ment manifestées et forcément satisfaites, 
soit par des interruptions de travaux an 
moyen des grèves, le travail des charbon­
nages sera annulé ou interrompu pour 
•n laps de temps plus ou moins long, 
lorsque cette défaillance de l'industrie 
houillère aura assené des désastres dans 
la plupart des indostries qni emploient la 
bouille, qui donc aura aurtout à souffrir ? 
Ne sera-ce-pas les ouvriers? Sans doute 
les chefs de maisou, les propriétaires des 
fabriques, lea actionnaires de tant d'éta­
blissements, industriels dans le nord de 

VILLE DE XANNOT. 

Nous croyons utile de publier la liste 
des commerçants notables des villes et 
communes composant l'arrondissement da 
tribunal de commerce de Roubaix ; 

VILLE DE ROUBAIX. 

MM. 

Alard-Rousseau. 
Alard-Scamps. 
Bayart-Cuvelier. 
Bayart-Parent. , 
Béghin Louis. 
Bettremieux fils. 
Beuscart Constantin. 
Bodin Alphonse. 
Bleuez J.-B. 
Boissière Achille. 
Bourbier Charles. 
Bossut J.-B. 
Bouvy. 
Bulteau Alexandre. 
Bulteau Emile. 
Catteau Pierre. 
Catteau Casse. 
Catteau-Leplat. 
Castel Théodore. 
Castel César. 
Cavrois-Mahieu. 
Car nenti er- Delà tire. 
Cocheteux-Lecomte. 
Compagnon-Turbiez. 
Cordonnier Louis. 
Daudet Charles. 
Dazin Motte. 
Decottiguies Auguste. 
Detrenne Edouard. 
Defrenne Paul. 
Delannoy-Destombes 
Delaoutre-Flipo. 
Delattre Jules. 
Delcourt-Tiers. 
Déldalle Achille. -
Delerue Paul. 
Delerue Auguste. 
Del ambre- Longuépée. 
Delfosse Aimé. 
Delporte Pierre. 
Dervaux Henri fils. 
Derville Louis. 
Desbarbieux-Quesooy. 
Descat-Billet. 
Descat Constantin. 
Descat Emile. 
Descbamps - Desrous-

seaux. 
Desrousseaux- Defrinne 
Desrousseaox- Richard 
Des vignes- Bayart. 
Dewitte Antoine. 
Dhalluin-Lepers. 
Dhalluin-Lecroart. 
Droulers Auguste 
Dil I ies- LeJiembre. 
Dubar-Ferrier. 
Dubar Charles. 
Duburcq J.-B. 
Ducalteau Louis. 
Duhamel Fidèle. 
Duhamel-Lefebvre. 
Duhamel Victor. 
Dupire Paul. 
Dupont-Watlel. 
Duriez Louis. 
Duriez Auguste. 
Duthoit François. 
Dutilleul-Lorthiois. 
Eeckman Louis. 
Eloy-Duvillier. 
Eloy-Toulemonde. 
Ernoult-Delaltre. 
Famechon. 
Fauvarque aîné. 
Ferfaille-Bonave fils. 
Ferlié Cyrille. 
Ferlié Alphonse. 
Ferrier Edouard. 
Florin Auguste. 
Florin Léopold. 
Florïn-Watine fils. 
Florin Edouard. 
Frasez Emile. • 
Fraisse Chéries. 
Galepin Ernest 
Gantier-Penne). 
Gaydet César fils. 
Glorieux Louis. 
Goube-Tiberghien. 
Grimooprex-Delattre. 
Grimonprez Jules. 
G rimonpres -Cavrois 
Grimonprez Eugène fils 
Grisy A. 
Hannart Simon. 
Harinkouck Arnaud. 
Lagache Julien. 

MM. 

Lagache Julien fil». 
Lambin Delattre. 
Lamy Paul. 
Leclercq Louis. 
Leclercq Alexandre. 
Lefebvre Louis. 
Lemerre Charles. 
Léman. 
Lepoutre-Pollet. 
Lepoutre Auguste. 
Le poutre-Parent. 
Leroux- Delcroix. 
Lestienne Henri. 
Letocart -Duvillier. 
Lherminez Désiré. 
Marsy. 
Masson-Hathon. 
Masurel Charles. 
Masurel Jules. 
Mathon Henri. 
Mozurel Charles. 
Meurisse Clovis. 
Mimerel-Scrive. 
Montagne-Florin. 
Morel Emile. 
More) Augustin. 
Motte-Motte Pierre. 
Motte Alfred. 
Moite-Bossut. 
Motte Etienne. 
Mouraux J.-B. 
Mulliez-Eloy. 
Niel Léon. 
Nuyts Carlos. 
Parent Pierre. 
Parent et Lemaire. 
Petit Ejgène. 
Piat César. 
Piat frère aîné 
Pollet Joseph. 
Pollet Charles. 
Pollet Jules. 
Prouvost Achille. 
Prouvost-Debailleul 
Prouvost Amédée. 
Prourost et Féron. 
Prouvost Lié vin. 
Prouvost Adolphe. 
Prouvost Henri. 
Prus et Bayart. 
Quint. 

Kebeillé Auguste. 
Renaux-Lemerre. 
Réquillart Paul. 
Réquillart-Scrépel. 
Réquillart-Cuignet 

Bellon. 
Requillart-Desaint. 
Réquillart Franc, fils. 
Réquillart et Florin 

Jean. 
Roussel François. 
Roussel-Lecomte. 
Roussel Charles. 
Rousé Victor aîné. 
Ryo Joseph. 
Sadon Clodion. 
Salembier Henri. 
Segard Emile. 
Scrépel César. 
Scrépel Louis. 
Scrépel Chrétien. 
Scrépel-Roussel. 
Talon Arthur. 
Ternynck Henri. 
Thénn Pierre. 
Tiberghien Louis. 
Tou lemonde. Destombe 
Toulemonde-Nollet. 
Toulemonde Louis. 
Truffaut Théodore. 
Vernier Alphonse. 
Vinchon Alexandre. 
Voreux Louis. 
Vouzelle Edouard. 
Waltel Florimond. 
Wattel-Roussel. 
Watine Joseph. 
Watine Julien. 
Waline Louis. 
Wattinne-Prouvost. 
vVattinno Henri. 
Watlinne Gustave. 
Wibaux Achille. 
Wibaux-Motte. 
Wibaux-Parent. 
Willem Louis. 

et 

MM. 
Boutemy Arnaud. _ 
Cannissié Guillaume. 
Parent-Monfert Angt. 
Besfrennes Ji*fi. 
Page Alexandre. 
Le borgne Ferdinand. 
Constant J.-B. 
Bettremeux Edmond. 
Duprés Henri. 
Renard Louis. 
Deffrennes Pierre. 

MM. 
Delcroix Edouard. 
Bayart Louis. 
Delannoy Alphonse. 
Delporte Louis. 
Mulliex Jules. 

J)ervaux Pierre. 
: Snbois Louis. 

dubois Achille. 
Guary Louis. 
Labis Edouard. 
Londe Jean. 

COMMUNE D HEM. 

MM. MM. 
Brame Henri. 
Delcroix Charles. 
Desprets J.-B. 
Gabert-Firmin. 
Leclercq - Dufermont 

(Pierre). 

COMMUNE DE BAISIEUX 

Leclercq Lotus. 
Mulaton Antoine. 
Teiller Frédéric. 
Lepoutre-Mullies. 

MM. 
Ballenghien Auguste. 
Ballenghien Louis. 
Carrez-Decalonne. 
Castel-Desfontaines. 

MM. 
Desneulin-Babbes. 
Lricronrt Pnlli—i 
Salembierl 

MM. 
Cbneider Pierre. 
Messine Germain 

COMMUNE D'ANNAPPES. 

I MM. 
Meurisse Jean. 
Haute Jules. 

•A 

COMMUNE DE WILLEMS. 

MM. 
Truffaut Edouard. 
Lefebvre Jean. 
Agache-Boutemy. 
Parent Louis. 
Pottier Jean. 

NM. 
Pettier 
Mulli 
Agache A 
Preuves*-] Jean. 

COMMUNE DECHËREN6 

MM. 
Duqnennoy Clotaire. 
Segard Pierre. 

COMMUNE DE LEERS „ '"'* 

MM. i MM. 
Salembier Henri. I Constant Henri 
Huiliez Prosper. | Segard Jules. *- ' 

COMMUNE DE LYS-LEZ-LANNOY 

MUT i MM. ** 
Boutemy Arnaud. Parent-Mer bon. kl 
Delannoy J.-B. j Contamine Charias. 

COMMUNE DE FLEBS 

M. i 
Descat Gustave. ..» 

COMMUNE D'ASCQ 

MM. ' 
Renard Alphons. 
Droulers Louis. 

COMMUNE DE THKSSIN 

MM. 
Quint Charles. 
Thieffry J.-B. 

MM. 
Thieffry Jean-Louis. 

Un tisserand nommé Jacob Platrwirt, 
qui demeure rue du Moulin-Brûlé, césar 
Mourmaot, rentrant chez lui vendredi vers 
cinq heures du soir, trouva la porte fer­
mée. Ayant acquis , par les voisins, Js 
certitude que sa femme était rentrée 
avant lui, il l'appela à plusieurs reprisai; 
ne recevant pas de réponse, H- souleva-if 
fenêtre et passa la tête à l'intérieur. € a 
triste spectacle s'offrit alors à ses regards. 
Sa femme - était pendue à l'aide d'usé 
corde attachée à on porte manteau ; eHe 
ne donnait plus signe de vie. 

Cette femme était âgée de 59 aa* ; sUi 
s'adonnait à l'ivresse. Quand on pénétra 
dans la maison on trouva une marmite an 
partie remplie de genièvre qu* la teaiate 
Plauwart venait d'aller acheter chas -an 
épicier voisin. 

Il faut remonter aux routiers do moyen-
âge pour se faire «ne idée de la terreur 
qu'inspirent les frères Delannoy, dan* Ici 
communes limitrophes de la fmatiji* 
belge. Si des contrebandiers sont spirnni 
rédant dans les environs, vite, ce *nftt .jm 
fraudeurs redoutés, dit-on. 

Ainsi lundi, la douane avait mît aàsj 
prise de trois charge* de tabac étrange? 
mais n'avait pu s'emparer de* portons. 
Tout de suite, la rumeur publique assi t 
circuler : < c'est la bande des Delannoy I» 

Les contrebandiers de leur cèle- contri­
buent, en inventant sur le comptai -dJm 
leurs deux confrères des exploit* ieaeav 
daires, à grossir l'épouvante qu'ils on! 
intérêt à maintenir dans nos campagnes. 

Encore une fois, les populations pënv 
vent se rassurer, les frères Delannoy a oaS" 
raient pas amener leur bande «a, d*e*i«W 
la frontière. 

Les agents français n'en sont pas ,*£ l 

frayes ; nous ne sommes plus au tesSSS* 
où Mandrin et ses acolytes bravaient- MS 
agents de la Gabelle. .. . „ ^ 

H est bien vrai que la contreb*~*- —* 
active dans ce moment, des cc„. 
lions nombreuses sont prononcées . 
semaines contre ce* délits par les' i . 
naux correctionnels dont le ressorta'i_ 
dans les deux premières zones, mai* ***, 
délinquants n'opposent pas de ré ' 
aux agents de l'autorité, et détail 
sitôt qu'ils les aperçoivent. 

' J 
On manda de Péronne : -. ; D 

t La douane ouvre l'oeil au pasaaga dan, 
voilures qui viennent par le pont de Boa? 
vinnes, et elle a raison, puisqae hmJI ' 
21 juin, vers le soir, un individu n***|sM-
sait, en sifflant l'air du P'tit-Qmwspsm^ 
une charrette qui paraissait être chaf fS 
d'herde fraîchement coupée, pour la pï-
tnre quotidienne des bestiaux. 

» La garde qui veille aux port** sap \ 
vertes de Péronne ne s'endormit 
visita avec- soin le véhicule et _, 
découvrir, sous l'herbe tendre, êtes] u-, 
kilogrammes de tabacs étranger* qno lear 
tentait d'introduire en fraude. 

> Il parait que l'équipage 
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